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Le péril 
t 

i nsaJHai socialistes, ose lancer ce* appec* A 
des citoyens libres et coasasats . 

Mais on las * v o s a l'ouiiui «os tusii»'1 

taux*, pendant les bnU «a* que la. « So
ciale » * opprimé ta vlue te 120». 

Onaxaii-aH 
de 

Oa>« 
NhnaiÉa de leur plaça, 
gagne-pain, peur être 
frères, oousin» a( 

Et o n a v u aussi àU' 
uUlibéxo^rrogaaasatte. 

Avez-vote outatHir parier te 
saiDeeT 

Y •aV't^U CT1 «BaffaDaBeiaVOL flBBCBaVaHBpattatfekeOC^ 

séeotiona ? 
A-t-on «al» b» guerre aax*}om\ aasrpru-

^aafr 

V paraît qu'il 
Lee religieux août dia***Bte ou exipfe, 

leur» biens «on* confiantes. Je* Ikpdaataans 
août repos, b> RSVSXL «a lo t* dens» 1* pro
priété da* MdenptnrUte* r rusais de Mur 
* w M i ' pK» de 5UÛ00 écote» "ir"Ç'*»'*-

Bt le péril clérical est toujours 14,1 
La Séparation est faite, le budget «as 

dattes e s t supprimé, toute* les égfises «ont 
défiât*** psopjhtt**, cotnronnaeae, tac prê
tre* S'y sont pins que tolères comme «r aim-
pto occupant* », les 50» militons de fonda-
tione et de pteueas institution* irai consti
tuaient te,ptttrtr**ane da* croyants vivants 
« t des morts sont enlèves, le clergé n'e pins 
aucune situation dans l'Etat, les croohe-
teuis ii n i l i e**** e t récompenses, M. Bou-
rée-Thmeut » teuebé 1» grosse onmmtamon. 
pour les untauyrisM de démolition et d'ef
fraction d'éa^svas. 

YA le péril clérical vit encore t 
Le* dofcm** sont morte, nous annonce 

, tous la* jour* le B t v s u , la religion s'en va 
l a nuit dai afoyen-Age est lo i s , la démocra
tie h lia**liensi a ilairit à l'impuissance 

' tons le» rprgyogés d'an entre s ièc le» , v t e s 
dira ton* le* joue* le Pnosas*. 

Et 1* pétfl dérfeal vit toujours 1 
• Au moine i l aett toujours. 

Oui, c'est tout ce que les journaux et les 
wrateurs dn ofcc ont trouve pour expliquer 
lent* eJltanra* hybride» et, leurs mariages, 
entre l e * carpes imbécile» du — d e radio»-; 
lisme a t l s » fameux lapina d e l à . Séria**-». 

Msetaneei 1 crie le Rtvxrx, gare à la liste 
des MljaVsJi^progrtSBietee 1 C e e t « « g u e r r e 

tau Juif, a* guerre an protestant, la guerre 
e u libzorpieaaeur quel lerepréaaste ! » 

Si cette liste triomphe k Litte, c'est le re-: 
eour « à. un clericatisme Inquisltarlai, digne 
des égalas d e lai i emreet t in iaeolente d e 
TEgUe* Toewte* * M! 

Et, toujours sans rire. 1» feuilte jpeVo-î, 
macoasxtqu» pooaee cette clameur d'épou
vante \ « Ce'aérait bien la peine d'avoir fait 
la r.evoratton française t » 

Et eSa* peau srrlasr le* « l i e l w i A v * t r 
ponr le «rirari isxruiaiienr Démarre , 
r h o m n » aux fiches, que le Journal do mon-
ehard Deesnoes ',*.' évoque stupidement ces 

^ c e é U u y t t t e s * « » d i g » i iHsteas* 
pour t e » qui est usVuuue dans le 
ment de a* eameWsoet . 

t o n » ao Rrrxn. de se moquer de «an, 
pahOo en lai perlant, en plein XX siècle. 
des • siècle» te 1* oomtnatien fusuaarite d e 
r E g n s e * . 

l i b r e a n s radicaux et wodMBétraomâd 
d'eXbnmer ce vieux mort qui s'appelle le 
« pera clérical ». 

Libre à lui de Jouer de ce cadavre, comme 
dn uedaees .de ce tiarrrhsnd de > H T H I I 
à B o n a * d x e t t e c e b x l d e o e 
de LUte, au*fl m al lisHgtwti*»nt 
ces *mrrA**it tr—*m—,tM**— tout 
le* épaulas 4 tous le* c i toyen*** bon 

EOee tjadtqnwd même la pibysabls 
rie dVuguments au' 
s sxresde la Bste 

rretette 4 teoourtr à ces plstasefareas de-
pour 

C*e*t ponr inrUer les électeurs 4 voter 
pour les ruone ie i idoteoTS, les intolé
rants de 1* « Sociale », que le RÉVEIL DU 
NOBD, lias riB**iiiiiié ln*<nen»e dans tous les 

Le culleU>»lsme, teL prépare raboii-
«tan de m présidence d e ta repnoBque, la 

du Sénat, la tranetormaaton 
de 1» Cnerobre en nu conseil d'sdnùulstra-

1 " «tive de rSbtt, qui 
de tond en cenv 

VOBà ee-qne savent tort fassn les radicaux 
uxtelBgents, et, en g n m d nombre. Os sote-
ronldirnancbe pour la Bat» rjs«»»nfadn* 
u m n ^ p e l e . ^ 

MmeoartaSa*^r*KUe*xntne-puiiisantit pnw 
ainsi la Inelque tuetnran bout. 

De ne vowrouf pas ponr 1* Inde byhride 
à deux tètes Delory-Oebierï*. 0 » prendront 
la liste aapnnttsaine nwnlrlta»^. ruais ils 
y btaetunt certain» noms pour la* sempia-
carpetf- de* nome axexa. 

Ce sera une errenr e t u n e sotQsede_leetr 
part ; 

et pins éleeees que cols, t ituyens. 
Tandis que vous von* Ages dan» K* Idées 

et le* déclamations «erbeuse» «"«utrefWs, 
le niveau tateleectael'puWic a monte. 

Le public sait bien e u e r H y » une aenie 
liberté menarde, c'est te vous que-vient l a 
menace et. le péril. ^^___^ 

Et lé'yaMIe sutt parfMlHiairtt qu**at les 
intérêts de 1* Patrie sont ungeev* dan* la 
lutte de demain, c'est en votant peur les 
républicains libéraux et pius^issabitfs au^l 
le* dégager» e t les fera trJanspber. 

MÊ 

ÉXIHOS 
M0MINAT1ON ECCLC4IASTIQOE 

M. Testeiin, vicaire à Fresnes. est trans-
lésé 4 TouKoing-Sato^Qnistophe. 

SI éC SUIS tUU I 
Si j e suis élu> dimanche prochain, noua 

disait un candidat, mon premier geste 
sera de me rendre 19, rue Faidhexbe, ache
ter un billet d e la Loterie des Journalistes 
du Nord. Pour 1 franc, j'aurai peut-être 
100.000 francs à offrir à me» électeurs. 

Gazette du Nord 
On annonce la mort : ' 
•MA A LILLE, te Mlle Zéasete Deaeseaa 

membre da JHers-Ordre de Saint-François, 
décodée à r de quatre-vingta ans, mu 
nie des sacrernents de notre Mère la Sainte 
Eglise. Les funéralues auront heu lundi. 4 
dix heures, en l'église Sainte^atherine. 

Assemblée a, la TR"***" mortuaire, rue 
Marais, 17. "Tr * 

tes bons empkyés font tes 
bonnes tnccxsoits. 

Pr^fr—r-^f-, • peu ~jn -Tisrr-aW -TVetel 

L ' b e m ^ O » . « 0 

Burean des annonces de la « Croix du 
Nord », 1. Rue des Sept-Agacbes (Grand*-
Place}, U&e. 

I W q w i pas ée ratoes? 

faire alhanoe ai»ec aucun part i et « laisser 
à se* membres la liberté (Tagix, dimanche, 
dans rînteret de la viûe de Ufle et de la 

L'Intérêt eîe I* «HJe te Lille est évident. 
Il vead qu'on donne à Lille des adaxmistra-
teure qui ont fait leur preuve de zèle, d'ha
bileté, d'intégrité et de savoir âaancier. 

n vent qk'on reponsse le parti dn gaspil
lage et de Pincapacité, qui a fait ses preu-
•ves, lui aussi, et qui a foroé de» adjoints 
radicaux comme b » Hannot.in, les Edouard 
DBlaiifli et le» JDeWerre lol-oetoe, 4 plan
ter 14 k* Datory et autres oellscttvlstes 
pour degsjger leur reeponsabihié. 

L*as*s«M te la nipiiavaga* veut qu'en 
basa* le crjBHdn 4 cetai des partie qui veut 
èuMhiWTr » République et changer te 
•non en comble sa cetsemnOen. 

Or, b » •épiaWoatns libéraux et progres-

torme iMiiililtisas* o n 
te peupst tr**t donné. 

i n l u e d e 
* te la 

Un nouveau mwmiigê. 
eu a Rémi » 

%$2££m4mn 

Ce qu**B peut tsir*, e*e*t 
cette uiimm te quule iw n m ait ancrttte 
cbenee corisejnence. n V P * » ï p » l * V , n faut 
que tous les hustesirs Ubéraarx et 
sistes votent ptKtf î*hT m t e essai 

sm» font oela, s n * votent a»ec-cette d3e-
«datma, les qatèaues grattages des radi-
cssTx hnpéUitenie i/ausieut eurrnis espèce 
d e oBraesÔRiexie*. 

Tenm b t m t e i l IUjalii p a s s e r a i 

. — — < • 

«ggtf billes se nbiitent 
De» gens qui œ sont pu* contants cearmt 

les douze pauvres diables que le i l l t e a i 
Delery et la* autres parvenu* te l a . ^ S o -
cjAja , avaient o lax^;suTlen» tete^te»" 
^f f iM«t« et quTbj viennent te Muer pur*-
ment ^ ft,r.pi»rn*mt pour les niaiiilsner p a r 
des.:. bomgeoia. 

Dixe qu'on tait la a lutte tes il Mas* », 
iirrrher In ÇTWTTT e u « Capital » ; pu»»; s a n s 
c t l ergare , envoya i se pwwtoener douxeeaxt-
didata de la casa»* euviiere pour mettre a 

par trop e e _ ncber d u peuple, daastt Joer 
un te ces e*jcrJlljBa. ^ _ 

On voit par' là cuMlMau uu uui'isu Jjese 
peu «au yeux de» gros parvenue-dû Parti 

On tTnscrft, o n refjace-^aaaeeaïpour- rire. 
Candidat an^eund^uu, plu» rien " 

bonsoir l . . . 
n nous i e i leug^nej'plaatenx*»*** 

heureux rayés eontmetaux. ^ ^ 
Les biffés se rebiffent contre les ùaur-

geois du Parti. On se readaVraft A moins. 

i mal-

L'affiche 
UUe : . 

BUprante, a été 

OOMfTC U L U M * 
DU « 

Citoyens, 
Hda cmdVtate, MM. P . Aasnlgnon, Ca-

pon-Bayaxt, C. Crapea, L. Datavexte, C 
Deraet, L Foveau, 3 - Hébert, Ch, te Lan-
wereyne. E. Legraud^ Edm. Leâen, A* 
Malaquin, L- Penant, L. Raqnet, Eng. 
VWlant, Wateriet-LambeSn, Ed. Wernuto. 
se rettient de la bitte. 

Le Comité refuse de figurer sur une 
Bste prooressiste où se trouvent quelques 
libéraux, sans doute très honorables, mais 
dont les idées sont Incompatible» ave* las 
siennes. 

Mais fl refuse non moins éners^quemant 
te livrer l'HoteMe-VUle aux rtévoiutlen-
naires ; il ne saurait s e contenter de dé-
clarattoas tardives, tmcomplètes, éqxdve-
qnes, qui ne donnent ni garanties pour te 
présent, m confiance pour l'avenir. } 

La teilté «u « Progrès du NersS . 

Le « Réveil •» uwalt annoncé aux LiBais, 
à coups de grosse caisse, nue augmenta-, 
t ien d'impôt». Or, pendant qu*U ae livrait 
à ce prophétique tintamarre, les feufBee 
de coutribation arrivaient, e t tes braves 
Lfuois voyaient avec stupéfaction... et 
frrande joie, que les impôts avaient plntot 
diminué. • " 

L e « Réveil » allaiWl prendre le parti de 
se ta i re? 

Ah 1 mais non 1 Oremue fl restait une 
4 dise, u n mensonge 4 débiter-., il 

Le . Réveil te Notd », et non le « Progrès ». 
comme on anxatt pu le pen*ez. a publié jeudi 
la décision prisé par M. PoCé en vue Au scru
tin d> ballottage. 

Cette décision était aasurément l a denuer* 
t laaueue on pouvait s-aUsnore : M. Potté 

âdt ailtaace, sans pins de vergogne, avec 
osdfies te P. a Fi 

de 
^> pères»' 

— il reasstecsit leors noms par osez de 
réeo! 

Aussi l'étonnement a-t-11 touché & la stupé-

lee impôts y ont enta u a e lé-

U H » . te opté I 
a u ni 

Et, 

Mais a o u i la faute, 6 « R é v e i l » * 
Un décret du 1er avril 1903 a fixé 4 ' 

280,500 habitants la population aggJemérée 
de la ville te Lille, et TbÉcaepotd S e n s l'ag-
glomaretian Ftees, Setnt aaeurtr* et Can-
teleu, qui fcdsaitntt aaauraVa* pastte te la 
banlieue. 

Une conuntssion ©"enquête, composée te 
l î l ï l i l a l i i l iiipiimii te. prélecture ; Han-
notiu et Leleu, adjomt» ; Hugo, inspec
teur de* comribottous tndnêctes, et de 
Berranger inspecteur te» contribution» di
rectes, s'était réunie en jufflat et en août 
19© et avait donné ft cette incorporation 
on avis lavqrable. 

Mais cette tnrwpnratbsa «sa i t pour ré-
suttat d'nwInalaaiFÎfves 4 L i t e a u petnt 

dult 4 l'heure artnelie par nue 
tkra te rtmpot des pertes et 
dtepaUatate /quleo i i t teantaaf t 
titioS: 

Con^onnément 4 1* loi du 15 iyallei 
1880. datte angTnsrdaisW ev é té ty&mtn 

'en deux séries : 
TlfiillH il pe i l l i II 18OT 

Moitié è partir te janvier 1S0B.' 
Le" préfet avait proposé trois sailFil, rhhls 

le mimstre des finances rafnea. 
On vutt bien là ractton . t e n t ta t . Mal» 

que vient faire la municipalité sortante T 
Pouratt-eBe MiifWbsVi eh TM8 ce qtm n'«-
v»te 

derépax 

v « u po empei 

fr * névexf », un'" 
s3»~tBBlatt_atruB' 

Laimajerité de» 
eonnn» eais l l te ïa, 
Beat rtseuil** leur ni**»*, qui 

y. 

att déotaïaid par une lettre qgée, « vou
lant conserver leur liaMpiinatsnrw etes tns , 
fis se retirent pniraeewt et ehi^lenisaU ». 

Cest signé : ir»a»Hliart Mihlwn, Léon 
Foi, Paachet, Tltaaanl, Qsatesaein, Coevez, 
Fièrent Darnyck, Honhon, Rteonet, Ion-
quel. Lauaetuv Lléxans, Mazttn et-flalemm 

Se. U. 
Le* candidat» de ronien RepnJfeucacne eut 

fait tsi-Tiilr* îatftebaaafTBTa'e sur les mnxs 

KltftVTir*! 
Itérai d*ahoxd k touo-esax-dont les suffirages 

"nous ont tait arriver eh tête du scrutin. Nous 
Tflffn"— certain» qu'As ne laOTtront pas à 
Isùi devull <**in»ivJw «W»*I»<II et qu'Os sau
ront achever la victoire. 

Nous aartens été beUreuit de immaai au 
-osmbat aaw lea chefs de os parti radical qui 

•" ls — 

aboutir, malgré" les s^cflHces finpO^ 
nous nous étions imposée. lk!(e*ftmofn» fl est 
faux que le parti radical au accepté de Cai
ller au parti socialiste Seule une minorité 
s'est résignée à cette triste ehdiratto* et, la 
autorité a protesté contre ruodacieux men
songe atnebé sur nos murs. 

"Nous faisons appel a cette majorité, aux 
radicaux modérés et réfléchis, soucieux des 
intérêts de leur ville et de leur patrie 

Ventent-Os nvrer La Mawtetwfne & des inca
pables, des tanteurs de desosore, des cher
cheurs de places, a des bédane» «et. sursaut; 
rexpesseton récente dn « Progrès du Word S : 
•, Né savent administrer .une- v£0e qu'en la 
ruinant >. 

Vealent-Os sacrtner la patrie aux amis de 
Hervé, fc ceux qui veulent mettre le drapean' 
trioelere eu ramier et planter le dié|»»au rou
ge à sa place. La réponse n'est pas douSsnae | 
Aucun vrai radical ne sanxeat voter pour la 
liste ré^eéuttennelre. Ton» vendront sasma 
sa défait* en votant peux la liât» de nfriton 
BépubUcataj 

Electei eçtenrs. 
N'oubliez pas que nous ne sommes pas seu

lement des hommes d'ordae mets aessi de* 
hsmmes de progrès, résolus dnnse part à réa
liser dans notre ville toutes les améliorations 

— et d'autre part & défendre toutes" 
réformes vraiment dénteteratteuss. 

Oublions les nramreB qui pourraient nous 
séparer et soyons tous unis pour assuisr. au 
parti révolutionnaire une défaite écrasante. 

Pour le drapean ttjcolore. Contre le 
Drapeau rouge. 

Vive La Madeleine 1 Vtve la Bépnbuque l 
Les candidats de l'Union Républicaine. 

A HKLLEttMBB 
Les représentants du coUectivteme abreu

vent la Préfecture de plaintes concernant 
les incidents électoraux de dimanche. 

Pour couper court à toutes ces réc*a**a-
tions le citoyen Krebs, socialiste, s'est au-
tendu avec M. Fanyaa, «on osneurrent ra
dical, poux demander l'annulation pure et 
simple des opération» de "~ 

C1*»! fa i t 

facttoa, quand le btutt< s'est résaiidii de cei 
ïiartar» du lapin radical et de la carpe cotec-
ttrisa» ! 

M. Potlé. qui naguère n'avait pas assez de 
dédain pour la Sociale, venait donc t 
rtion ! n consentait, lui capitaliste, 

sa main dans celle de citoyens. *ul ne reveut 
que le partage de la propriété et la socialisa 
tion des moyens de production I 

. Une renHoh enT««dda*xe, rtsteu 
pkis de-troia cents eéscteu»», «"est 
vendredi à l'eetaminet de la « f>irinllni> »< 
ae Petit-Ronchin. 

Tous tes candidats aniicoUectivistes ont 
été acclamés et tous les électeurs se sont 
engagés & voter et 4 faire voter pour la 
tel* de m concentration i ^ H t e a l n * dé-
aaobramoua, dent tes ndamrajaî»*»» : 

Agache, Baccot, Pelstvmnan, jaafntvrlri, 
Fremenx, Labbé, Léman, Mené*/ M*ad-
eaux, Morelle, Potovain, SprietCa»***. , 

• M. Potté, que le 
souvent durement 
les hommes dn « 
passât le licol i 

M. Potlé, qui. aux élections de 19*4. avait 
écarté du pied las avance» aoesattatas et s'é
tait Bspeasenié asee sa hâte exotére, * * n tav 
sait psa» de mtan. et iiiarréartt I— 

Citait A n'y pas croire I 
Il est vrai q*fil n'y a eue l e 

qui coûte et que M. Potté, s'il est 
— : 1 a 

teteSaf tàTaBÛv | Thibaut, tv¥a*s eadsr. 
A B E t U N 

Au nom d e r Union républicaine aecli-
noise MM. Desnrmont, maire, et Jales Le-
poivre, seuls élus dimanche dernier, pa-
beieut un appel aux éèecteure pour qu'ils 
fassent triompher le reste de leur liste .dir. 
m«iwiiA prochain. 

A DUMKERQUE 

A MESSIEURS LES ELEOTEU8S 
Tfayeineur » _avait si 

s^inctinsft devant 
et ss laissait 

encore poser la condition — 
non pas une fols, mats dix et cent fols. 

M. Potté - «al l'eût cru i — aillé de ta So
ciale, est dans l'engrenage. 

Il y a laissé prendre avec lui tous les radi
caux de s a suite ; mais on aatt bien que eeax-
cl. du moment que le mettre a parlé, n'ont 
pas plus de défense que les moutards de l'é
cole maternelle. 

Autrement ils se seraient Tuattréii et é M. 
Potle-Ltoett* enraient répliqué quXU ne soo-
hUeut pas de cela I 

> • 
Eu cherchant un peu te dessous des cartes, 

il est aisé de comprendre «ne M. Potlé a voulu 
• B s e y # d e faire d^.me pterre deux coopa 

M. patte est trop fin metets pour ne s'être 
pas apesçu eu* son étoile petit siaauUère 
ment et qa* s * place * luttai' de vûTé n'est 
rien moins qu'aesueée. . . 

gramme radical et oubfie qa* sou Journal 
« 1» P*?***» » „ ? • ' » PSt en ooUeeSvîlme. n 
y court, M P e t e pares qnTl espère tenir 
reeaerpa qns le ceaeetivsase ml t e n d _ 

son éche*I^otettta»reit "on Srseparsbte1*""' 
dans sa lune politique, et qu'il ferait pw 
teure, aux électtea* iégialam 
sTl sjrpréssnlatt en quarte de 

De l é sen amènes r»dlcale<o£ 
2L ??J!ittJiP1 ' •1îBe ï *î vUel échange de 
rhubarbe et de séné avec les ' • — " " T * * • ao-
cialenae dans le Mord» 

« Noos nous désisterons U-bas en faveur 
des radlcsax, si vos» nous *mm**— /•>-.-> s - n l 
quelque* fauteuils s o c i a - J s t a V r ^ L r ^ 

Ce -oMt pas plus malin. ^ np*f 

adi.' s ï ^ a a ^ ^ L é d h ' ^ o r l D e . 
Pierre Atfcq**., c s. — RéxJuovelf; c. s. -
laie» Aielrm. anc. cous, mua., chevalier de 
la Légion d'honneur. — Lucien Cartter. c s. -
Georges d'Arras,- c s. 
tter fluvial — Ctoete 
4ave jteba Miami, c 
de ' OuuQcq. 'marchand1 brasseur. — C Car 
rette, contre-maa»» d'huiterie. — Victor Mer-

tonnelier. — Albert Verrtele, ou-

*** 
Restera IIIIIIII i miiMtenl. al b 

se laisseront traiter canon» tes 
évmets de la liste Potlé et s*Bs 
mffrtflSTdygff Hsslffrv^ 

M. Potté n'est «niapin»* »»ii^»^epii et maire 
de Laos qde perce que des tisiiteui. ont été 
assez, bons pour le veuete Jueqirtoi. pares 
qu'Us ont cru- * ses beDes parotesvur l-tnetrét 

Mais, sajenraTmi, ces électeurs doivent voir 
en quelles ornières le» cassant M. Potlé. 

•% 

•" rJes'prfocfetnmTS^hV r»praielitaxlc^''t)ropof-
cmnelie, c'est à g irede ranartttion de sièges 

Conseil numictpal suivant Itmpor-
' ' faites t M. Potté 

té 
dans le 
tance des p a r t e usaient été 
avant le scrutin du 3 mai. 

M. Potté tes « 
par quelle lettre 
«retentett, sans rlrs, . 
pure réalisa tien de la 

on se souvient 
. dan* laquelle il 

son Conseil était la 
R. P. 

Le scrutin du 3 mai a donné entant te voix 
aux Hbéraux qu'aux nsalrenr. une ««"«Vm1 

en moins, aax nnrtejtttan 
Pour le scrutin de baUottage, M. Potié n'a 

rien eu de ptas pssssé • que (Téeaohr la R. P. 
sur sa hâte e s faveur ees soesahstae 1 

Mais les libéraux protestent contre ce déni 
te Justice et portent la question devant le 
corse électoral. 

C* n* sera plus M Potté jp& serajuge ici, 
mais les-électeurs, qui diront si Pon pêuf aiael 
se moquer d'une partie importante te'la 
pulatton et si cssst être juste « s e de eesax 
comme l»fgMaa*lilu. pré» d'an nUDier de voix. 

Le Comité libéral présente huit candidats 

nus Omanche — et fait appel aux 
de la désinvolture de H. Potié. 

il ireat pas ésatsar sa* tas* les adsoteaU 
eu rooM— Uséraie veearêtW eaae**>*»i ses» 
nessfne seflr lee KsJt o»»»s»9*i», ses» rsssre. 
«an» aeeWen, sass alistewlteii. Ha ae saameot 
—osrdar leurs —tltases sauc rsslteaax et asu 

Suant aux électeurs latfluati. et «oolallst— 
conscients de leur Savoir et Se l'Importance 
a* leur aejttet»» a* vote, Ile auront «ans eteat* 
é os»» S» laa»' rinjusuo* es, aapertanl, 

MM. VBRMESSE Victor, comptable. 
PEUCELLE Charles, brasseur. 
BERNARD Flenry. changeur. 
CASTELA1N Louis, boucher. 
CARREZ Cyrille, phsjUntBteu. 
BARBRY Paul, avocat. ' 
LAMBELIN Louis, négociant 
MONPAYS Victor, cordonnier. 

A - 3 TROIS SESTIONS 

«la» eher* Oaaeituyens, 
, Sans ee laisser émouvoir par la vManae 

bu a i taauw dirigées cokttre mon- admi
nistration, tes électeurs de la section te ta 
Mairie ont assuré le succès te ma candi
dature dès le premier tour de scrutin. • 

l e leur en eut» Inflnlsewnt lenrinaslassiit, 
mais, si précieux qaa sait c* ténKugnage 
dé conflence et d'estime, je t tea*4 décbwac 
qu'il ne saurait me suffire. 

Je considère en effet comme des couabo-
rateurs indispensable» les oandidsta qui, 
dimartrhe prochain, se présenteront à vos 
suffrages sur les trois bâtes 
palité sortante 

P lus que jamais je 

de la Mnaacl-

i e me porte garant d e leur 
e t d e leur esprit de sage tolémace, 

Messieurs tes Kkieawtrm, 
Cest pour déjouer les coalitions qui ee 

préparent au détriment de vos libertés 
c ^ j V V c S j v o t r jmiWbmi ce darnter ap
pel 4 votre énearteet à votre finfcaasrtlsaniii 

Alrred DQsa&NT. 

U S T E S n^tutiON U S E E A L E BXPuauoaiMa 

PvTOOrnTailSIE 
- Classa* Zta-
Tutes Deman, 

», armateur. — 

Louis Landron, cour. 
vasataxe. a - G o » 

( i i svse) . - Behtemm Morel. ad]. 
Georges Cavrols, adj. au neure. — 

eaaavusiBs paxa, wsaateaib priirndeal du Co-
aaué resopitealn progressiste. — Maurice 
Deck, c ' a — ASbert^hsivërdni c. * — - I t e s a n 
Catrtce, négociant. — Henrr-Durtn, c. a — 
(sasta* Fieuaux, anc. cous, mun., vice-prési
dent dn Comité républicain piogiésilsta — 
Maurice Caeoor, c s. — Obierte» 1 enanens. 
srmaseer. -r flooteui1 RenaasaT. e s . ™ Bs-

C s. 

On sait que douze laaUtJafs te W Uste 
h * e M.^eqa*Ue ont été élu* dimanche der-

Les radteanx ont capttalé devant la so
ciale, qwi a daêgné Mttr faire us»» pat te 
place au bout de la table, sur sa Bste : 
sept radicaux contre douze socialistes 

Devant oettecdaOTon* o^émefit» hétéro-

A VALENOICNNSS 
Les, radicaux et les aoclalinteq ont fait 

leur, pacte monstrueux : il y aura 9 des 
preutea* et 5 des derniers sur la Uste du 
bïoe peur le ballottage 

VM Impartial*, pour légitimer cette com-
pramtesion, prétexte au e les réactionnaire» 
ayant oflert aux socialistR» de tenter une 
représentation propoxtienneite entre touB 
le* paatis, les radicaux se trouvent, par le 
fait, dégagés de» engagements pris vJé-è-
vts d'eux avant le pramier tour. 

Cest une mauvaise raison, puisque cette 
proposition est subordonnée & l'entrée des 
radicaux dans la cotimmalson. 

n t t t t a r x , mtpaatial--^sttM i j 

M Thefileà 
avec M. 

cela s%p-

déclaration suivante de 
Ponchevfile ; 

L' « Impartial > ose écrire 
de Ponçheville s'est uns en i 
Ctelesaltte. du « RéveU dn Nord -
peu» intervertir les rotes. 
Ceàt aa«»ntrali«e M. Deteaatte-eul aXaX aver

tir officiellement, dans l'après-midi de mer
credi le président du Comité Libéral, qu'une 
pssprnmnp de Représentation " 
oeUe allait lui être faite, dem_ 
accueilserait réservé t une telle' 

Il fol répondu a nntermédtHire 
cette communication avait été transmise ' 
jboniqupraeiit. que cette question ne pouvait 
kre résolue sans en avoir référé au Comité. 

Celui-ci, réuni uierrredi suir, (sans même 
traneber le principe de la représentation pro-
portionneUeL décida de répondre dans tes 
termes suivants : 

< Le Comité consénCralt a une entrevue sur 
un terraia>^ne«tre, à la condition essentielle 
que tons tes paras y seraient représenté»-
chacun par quatre mandataires >. 

R s'agissait, «n le voit : 
1» Non pas d'une démarche faite auprès du -

parti sorti nvte. mais d'une proposition dont 
le paru socialiste prenait llnltiartre. . \ 

2*Nen pas d'une entente entre Hbéraux 
progressistes et socialistes, mais d'une entre
vue ou las radicaux enraient été égabauent 

FEUILLETON 94. 

Haio'ZBlte Monte-Cristo 
Par ChmHs* SOLO 

Près d e deux taures s'étalent écoulées 
depuis l'arrivée d'Eustacbe et de Gédéou 
et nos amis curnxuehcaleut A s'étonner de; 
-ne pas voir apparaître tes deux groupe» 
d'arrière-garde. 

Riawtvs cet étonnement dégénéra en in
quiétude. Qu'étaient devenues Mam'zelie 
eiontieCristo et Hélène de Onampigny ? 

OU s'attardaient inaster Uonegal, Van 
Berfcei et lienjamin Coco '! 

Ce* inrf'1^"^! nos amis ne cessaient de 
4s* répète*. 

Les retardataires avaient-ils donné dan* 
/rnekroe embuscade anglaise T 

C'était peu •probable, car des hommes 
comme rAns»rfcain-et Van Berkel ne se 
seraient pas rendu» sans combattre et, 
dans cette alternative, on aurait entendu 
*es coups de feu. 

Avec le temps qui s'écoulait, les lnquiâ-
ades devenaient plus lancinantes. 

L'oreille tendue et avide de percevoir le 
moindre bruit, les compagnons restaient 
silencieux, n'osant plus échanger leur» 
conjectures sur cet incroyable retard. 

De tous, Aristide Lavignette était celui 
oui manifestait le pius d'agitation. 

Son <rand sabre tramant sur le sol, la 
" l'énaujc, le feutre dans la nu 

| l'entrée de la grotte tout en se livrant à un 
I monologue dont les phrases entrecoupées 
1 jaillissaient par saccades d'entre ses dents 
I serrées. 

— Bigre de bigre 1... En voilà des gens 

Sai ne sont pas pressés ! Peut-on flâner par 
es routes aussi peu slires* en ce irionient, 

que certains quartiers dé ma bonne vuTe 
de Paris è 3 heures du matin 1 Non, c e 
me dépasse !... Et je n'y comprends pin* 
rien 1... 

Il s'arrêta, rajusta la boucle de son cein
turon, changea d'épaule la bretelle de *a 
carabine et reprit sa marrhe en même 
temps que son colloque. 

— Qu'est-ce qui peut bien retenir ces de
moiselles ?— Certes, pas le plaisir de cueil
lir des paauerettes le long des sentiers, il 
n'y a pas <if! pâquerettes dans ce pays.. . Et 
y en aurait-il rpie ce ne ser-'iit pas le mo
ntent de les effeuiller ! . . lirai, voila que 
le jour s'axinonce !... Il y aura bientôt 
trois heures que les retardataires ont, quit- \ 
té te kople ! . . Si encore mon'ami Douées! 
et ce vieux ronchonneur de Van Berkel 
étaient 14 !... Noos pourrions, à trois, déli- | 
bérer avec calme sur la situation et pren- i 
dre des mesures t... 

Le cabot allait faire demi-tour et repren-
dre le chemin du kopie sans prévenir ses 
compagnons quand Gédéon et le détective 
Simpson vinrent à lui. 

— Où vas-tu camarade ? demanda le 
sculpteur. 

— Où je valfl ? Peux-tu le demander.TT. 
Et, se casonrant sur ses jambes raides, 

une main cur la poignée de son sabre, l'au
tre étalée sur sa poitrine, il acheva : 

— le ne suis pas une poule mouillée, 
moi, monsieur t Nos camarades et celle carabin* 4 - -

gué, il se promenait ûé»i*ue»*nent devant i que nous avons juré de protéger n'ont pas pognons, 

regagné cette grotte fixée pour le ™fb*-
ment 1 Ils sont donc en péril et je ***» a 
leur secours. 

Gédéon sembla ne pas remarquer l'exal-
'ation du cabot. 

— Tu as raison, ami Aristide J lous avons 
trop attendu pour prendre une décision e t 
noue te suivrons avec d'autant plus d'em
pressement que master Simpson vient d'é-
tablir une hypothèse qoi ne nous permet 
plus d'hésiter. 

—. En route alors 1 et gare aux Anglais 
.site ont fait le moindre mal à nos axais ! 

Gédéon secoua -tristement la tête. 
— Les Anglais !._ Ah I si nous n'avions 

'que des Anglais à combattre !... Ce sont 
des soldats, eux, et contre des soldats on 
lutte à visage découvert I-.. Mais nous 
avons d'autres ennemis, e t ceux-là sont des 
gens de sac et de corde, des misérables ca-
pables do tous les primes et do tnut*s les in
famies I Tu ne comprends pas ! Oublies-tu 
que d'après les renseignements de master 
Simpson,les Blackbeern sont dan» le pays? 

C e l u i uae révélation pour AristideLavi-
gnetto, i 

— Les Blackbeern I alors tu supposes... 
—Je ne suppose pas ! J'ai la quasi cer

titude que MUe Josselin, Van Berkel, M. 
Dunegal et les autres sont tombés dans un 
guet-apens tendu par ces canailles. 

Le cabot eut un haut-le-corpa. 
— Tu as la certitude que nos amis ont 

succombé ? et tu restes à pérorer, à phra-
ser comme un comédien ?.... 

— Non, ami Aristide ! Eustache et les 
Burghers sellent les chevaux ! Noue allons 
rebrousser chemin et avant une deml-heit-
re noue seront fixés sur le sort de nos com-

L'ne grande animation régnait dans la 
caverne ; deux minutes après, les Burghers 
tout équipés et prêts pour l'expédition, aav 
paraissaiont, ayant à leur tète le journa
liste Galimard 

Gédéon Simpson et Aristide venaient de 
sauter en selle, quand le Borgher qui ser-
veit de guide recula et fit signe 4 toute la 
troupe d'arrêter. 

_ Eh bien t.... demande Gédéon. 
_ chut !.... on arrive. 
H y eut un bruissement dans le feuillage 

et on. entendit tes trépldatione d'un galop 
sapids, . . . • • . . , -

Pour parer à toute éventualité, les com
pagnons armèrent leurs carabines. 

Mais ils les abaissèrent aussitôt. 
A la clarté douteuse du jour levant, ils 

venaient d e voir surgir une ombre déme
surément gTaadie par les brumes mati
nales. . 

Et dans cette ombre ils avaient reconnu 
] a ',.(• ;resse Paméla, enlaçant par la taille 
Héli ne de Champlgny, craxnpesxate à la 
crinière de son caèval. 

— Oo sont les autres "... Les antres T de
manda Gédéon. 

paméla montra de la main la gorge sau
vage qui s'étendait entre deux collhtes tail
lées à nie dans la direction da kopje. 

— Les voici ! dit-elle. 
Il y eut quelques minutes d'angoisse. 
Puis l'on vit déboucher trois cavaliers de 

front. Cétatent le Burgher de l'arrière-
garde et Benjamin Coco entourant Van 
Berkel horriblement pale et la tête entou
rée d'un bandeau. 

Gédéon La Bastide comprit toute la vé
rité. 

— Et Mlle Josselin T demanda le sculp
teur. 

— w* r Américain ? interrogea Aristide. 
Entre la question et la réponse, il y eut 

un instant de silence glacial, lugubre. 
Ce fut Benjamin Coco qui parla. 
— Mam'zelie Monte-Cristo 1 master Do-

negal ! p b au piège !... Pisoniers 1 Pison-
niers des homes de la mine. 

La fondre tombant au milieu de la trou
pe ne les eut pas plus consternés. 

Benjamin Coco fit un rapide récit de ce 
qui' s'était passé. 

Après avoir quitté le kopje, II chevau
chait en compagnie du Burgher, d'Hélène 
dé Cbampigny et de Paméla, sans trop se 
préoccuper des patrouilles anglaises. 

Les troupes d'avant-garde avaient passé 
sans éveiller l'attention de l'ennemi et ça 
les rassurait. 

Obéissant à la consigne qui défendait 
de narler. Benjamin Coco avait repris ses 
rêves d'avenir, une vie calme et j>ai-sibii\ 
en tète à tète avec sa soeur Paméla, et, 
dan» un> joli cottage d e la banlieue de Pa
ris où il se proposait de manger honnête-
mentees rentes. 

Le mortaaud aspirait & la fin de toutes 
ees aventures auxquelles il se trouvait 
mêlé, déjà il ae revoyait sur les grands 
boudevands. habillé par le faiseur en vo
gue, ses diamants a la cravate, à la be
daine et aux doigts, éblouissant les Pari
siens par son luxe et ses manières distin
guées. 

11 cherchait en vain à concilier les exi
gences' de la mode avec 1 horreur qu'il 
éprouvait pour un article de toilette de pre
mière nécessité quand il entendit derrière 
lui un grand cri. 

Le di<me nègre sursauta sur sa selle, il 
arrêta net sou cheval, ses compagnons H-
ïtfièresi . 

— Avet-voua entendu ? demanda-t-il. 
— Oui t Et j'ai reconnu la voix de Mlle 

Josselin ! Mon Dieu, qu'eat-ii arrivé ? fit 
Hélène de Champignv. - - -

— Nqs amis sont en danger, fit ce der
nier. J 

Le' nègre montra tes deux femmes. 
Mlle de Champigny avait vu le geste. 
— Nous vous suivons t Mais, de grâce 

arrivons é tempe pour sauver notre amie T ' 
Les cavaliers rebroussèrent rlut"!*", et, ' 

suiyis,.de-lA leune fille et de la Bépveawa,-i 
stélanoèrent ver» l'endroit d'où te cri d'à- t 
larme était parti. 
• Ils refirent ainsi en sens inverse-Une pas» • 

tie du chemin déjà parcouru. 
Soudain, le cheval du Burgher qui te

nait la tête se cabra et refusa d'avancer. ' ' 
I-o Boer. sachant qu'il pouvait se fier A 

1 instinct de sa bête, quitta les étrfârs et < 
parcourut quelques mètre» «4 " 

Tout à coup, il entendit «ne t 
vauent douloureux et, malgré ] 
î1 T^?*O X m«*^'«»»*«''^'Ol»ttrmu*5 le «entier. 

Il s'avança et reconnut deux chevaux 
couchés sur le flanc. 

r* 
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